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Les Corréziens à l'Ecole Normale Supérieure 
(1809 - 1943) 

par ANTOINE PEHR!ER (') 

'~· 

Parmi les lauréats du concours de !'Ecole Normale Supé­
ri eure de 1943, figur ent deux Corréziens : René ScHÉRER, 
qui fut un des brillants élèves du lycée de Tulle, dans la 1 

sec tion des lettres; Jacques PECHMAJOU, brillant élève du 
collège de Brive, dans la sec tion des sciences . Ils viennent 
prend re rang dans une sui te déj à longue. Nombreux furent 
les Corréziens q ui franchirent le seuil. d·e l'illustre • Ecole > 

depuis sa création. 
L'Ecole Normale Supérieure fut établi e par décret du 

30 oc tobre 1794 pour fournir des professeurs aux Ecoles 
Cen trales organ isées pa r la Convention en r emplacement 
des Collèges de J ésuites, et qu i devi endront les Lycées sous 
le Consul at. Mais ell e ne fonc tionn a véritablement qu 'avec 
le décret n apoléonien du 17 mars 1808, organisant l'Uni­
versi lé de France. Les premiers élèves furent nommés sur 
propos ition des Municipalités. 

Trois Corréz iens, en vertu d'un décret impérial d·e no­
vembre 1809, sont dés ignés pour être élèves de !'Ecole. Mais 
il s sont inscrits sur les r eg i ~ tres seulement dans le courant 
de l'année 1811. Ils ne sont pas encore bacheJ.iers, lors de 
leur nomina tion. Deux d'entre eux le seront seulement après 
leur entrée à !'Ecole. 

CHASSAIN DE FONTMARTIN, né à Ussel, en 1791, entre à 

C) Les noms ·marqués de celte astérisque app artiennent comme 
Membres à la Société archéologique de la Corrèze, à Brive. 

r 
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l'Ecole le 19 j anvi er 1811, et en sort ·en octobre su ivant, 
sans s'être présenté à la licence. 11 est nommé maître élé­
menta ire à Toul ouse, le 31 décembre 1811. 

. ' MEYNARD, né à Tulle, le 15 mars 1792, entre à l'Ecole le 
5 mars 1811 . Licen cié le 31 mars 1812, il est nommé en 
deuxième année de grammaire au Lycée de Toulouse. Il 
clevi enclrn plus tard provi seur du Lycée de Poitiers. 

Bernard BEYNE, né à Tulle, le 8 oct-0bre 1791, entre à 
l'Ecole le 21 décembre 1811. Refus é à la licence le 21 juil­
le t 1813, il prend un pos te de maître cl 'é tucJ.es au Lycée de 
Nantes. Il quillera l'Université pour entrer clans la magis­
trature. 

Antoine Ro ux, né à Tulle, le 1" novembre 1795, devait 
la isser un souvenir plus durable. Nommé pa r décret du 
6 novembre 1813, il entre à !'Ecole le 8 j anvier 1814 et la 
quille en août 1816, après un échec à la licence. Deux ans 
plus tard , il r evient clans sa ville na tale comme principal 
du Coll ège, le 27 novembre 1818. C'était un helléniste dis­
tingué. C'était aussi un maître austère, rigide, ne souffrant 
aucun éca rt de di sciplin e. Emil e Fage, qui fut son élève, 
le montre clans ses « Souven irs >, guindé, compassé, quel­
que peu pédant, ab usant de citations grecques et la tines 
clans la conversa ti on. La j eunesse romantique d 'alors ne 
vou lai t plus voir clans. le vieux maitre, féru d'antiquité clas­
s ique, qu'un • cuistre dépaysé el surann é • . Antoine Roux 
quitta plus la rd le Collège de Tull e pour celui d'Alençon. 
Un de ses élèves d'Alençon, Fontaine, cJ.evenu Président du 
Tribunal de La Fl èche, a raconté qu e Roux inspirait une 
crainte respeclu eus·e, mais auss i de l'estime et de l'affec­
ti on. Il donn ait des livrns a ux bon s élèves et parfoi s des 
châta ign es sèches, décortiquées, qu ' il fa isa it venir de la 
Corrèze. 

Les premi ers Corréziens, élèves de l'Ecole Normale; fu­
rent des littéra ires. Voici mai ntenant des scientifiqu es, dont 
plusieurs ont été de gra nd s savan ts qui illus trèrent la 
sc ience, obj et ùe Jeurs é lu cles. 

Alexis VENTÉJOL (1820-1897), éta it le neveu de Bernard 
Beyne, devenu par la suite Conseiller il la Cou r cl 'Orléap ~. 
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Ancien élève du Collège de Tulle, il es t nomn1é, après son 
baccalauréa t, régent de ma théma tiqu es a u Collège d'Eu. Là, 
il prépare par ses propres moyens !'Ecole Normale oû il 
est ad mi s en 1842. En 1847, il arrive second à l'agregalion 
d,e ma thématiqu es. Après avoir occupé plusieurs chaires 
d·e lycées en province, il es t nommé en 1859 à Pa ri s, au 
Lycée Bonaparte, pl us lard Condorce t, da ns une chair-e de 
ma thématiques spécia les. Il prend sa retra ite en l879. 

Alphonse REBIÈRE (1842-1900), était le petit-fils de l'im­
primeur Michel Drappea u, l' éd·iteur de « /'A nnuaire de la 
Corrèze » et de ]' « Indicaheur Corrézien • . Ancien élève 
du Coll ège de Tulle, il fut adm is s imultanément ·à Polytech­
nique et ,à !'Ecole Normale. Il fut professeur à Charlema­
gne, puis à Saint-Louis oû il était chargé de la classe de. 
préparation à Saint-Cyr, el à !'Ecole Normale Supérieure 
de Saint-Cloud. Il fut aussi examina teur à Saint-Cyr. Al­
phonse Rebière maria sa fille à un j eune ma th ématicien, 
Edo.uard GounsAT (1856-1936), origina ire de Lanzac (Lot), 
élève dll Çollège de Brive, qui devait fo urnir une brillante 
car ri ère. Entré à !'Ecole Norrhale en 1876, Goursat devient 
maître à conférences à ]'Ecole en 1885, puis professeur de 
calcul d ifférentiel et intégral à la Sorbonne en 1897. Cor­
r ézien p.ar son mariage, il con serva des a ttaches et des in­
térêts dans not re pays, 

Félix VINTÉJOu x, du .Lonzac (1833-1914), encore un ma­
théma ticien, fut élève du Collège d·e Tull e, puis du Lycée. 
de Liinoges el du Lycée Saint-Louis, à Paris (1856-1859); 

. répétiteur a ux Col lèges de Tull e, puis de Pontarlier, au Ly­
cée de Besançon, avant d'entrer à !'Ecole Normale. Profes­
se ur a ux Lycées de Brest, puis de Condoi:cet e t de St-Louis; 
agrégé de mathématiques (1886); auteur de nombreux ma-. 
nuels scientifiqu·es, classi ques, maintes fois réédités. Il fut 
le coll ègue de Rebi ère à Saint-Louis, et à la Commission 
d'examen de Saint-Cyr, dont il devint le Président (1895). 

Edmond PERRIER(l8'i4- 192 1) (•), éta it le fil s d'Antoine Per­
ri er, qui fut d irecteur de !'Ecole Supérieure ann exée au 
Collège et in specteur primaire. Ancien élève d·u Collège de 
'fµlle - Lycée depu is 1887 - qui porte auj ourd 'hui fière-
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ment son nom, il est reçu à Polylechnique el à ]'Ecole Nor­
male en 1864. Il choisit l'Ecole Normale. Il ·est agrégé en 
1868 et obtient un posle d'aide-naturaliste au Muséum. En 
1872, il est maître ·de conférences à l'Ecole Normale. Doc­
teur ès-Sciences en 1876, il est nommé professeur d·e zoolo­
gi·e (malacologie, puis d 'analornie comparée) au Muséum. 
En 1900, il d·evient directeur du Muséum ; il fut membr·e de 
l'Acadéniie des Sciences (1892) . 

Rémy PERRIER, son frèr e (1860-1936), fut parmi les plus 
brillants élèves de son aîné. Ancien élève du Collège de 
Tulle, puis du Lycée d·e Moulins, il entre à ].'Ecole NormaJ.e 
supérieure.' Reçu à l'agr éga tion en 1885, il res te à ]'Ecole 
comme agrégé prépara leur, avec le professeur de zoologie 

.Gia rd·. En 1887, il ·est maître de conférences de zoologie à 
!'Ecole. Professe ur de zoologie à l'Un ivers ité de Poitiers en 
1888, il est docteur ès-Sciences en 1890. Chargé du cours 
de zoologi·e du P .C.N. à la Sorbonne en 1893, il est nommé 
professeur en 1907. 

' * ** 

Plusi eurs anciens élèves du Lycée de Tulle sont encore 
enlrés à !'Ecole Normale; les scienlifiqnes ont été les plus 
nombreux . Pierre MASSO ULIER, de }'ulle (1894), un physi­
cien, est devenu inspecle ur général de l'instruction publi­
qüe . Raymond GERIIAUD et Edmond BOUSQUET, de Tulle, 
ag régés de mathémaliques, occupent des chaires de ni.athé­
matiques dans de grands lycées de province. Emile Pou­
MIER, de Lubersac, et Charles MüNZAT, de Tulle, sont morts 
a u champ d'honneur pendant la guerre de 1914-1918. 

Notre am i Joseph NOUAILLAC (') ·est le premier Tulliste, 
qui depuis Antoine Roux soit enlré à !'Ecole dans la sec­
tion des lettres. Lauréa t du c-oncours général d 'histoire en 
1896, il a choisi l'agrégation d'h is toire et de géographie. 
Ancien pensionnaire cle la fondation Thiers, puis, ·en 1906, 
doc teur ès-l ellres, Joseph No ua illac a été longtemps profes­
se ur au Lycée Pasteur, à Ne uilly. Il a terminé sa carrière 
comm e proviseur du Lycée de Tulle, dont il fut autrefois 



7 -

]'élève. Il consacre les loisirs de sa retraite à fair e Cünnai· 
tre le passé du Limousin dans des ouvrages écri ts avec ta­
lent. 

Deux a utres normaJi.ens apparti ennent à une génération 
p lus j eune : Franck FonGET, ancien élève du Coll ège de 
Treignac et du Lycée d,e Tu ll e, agrégé d'allemand, est au­
j ourd 'hui inspecteur de l'A cadémi e d.e P aris. De la mêine 
promotion d'Ecole, notre ami André Bo1sSEfüE, d 'Uzerche, 
agrégé de gra mm aire et agrégé des lettres était, en 1939, 
professe ur de Première au Lycée Henri IV. « Replié-> pen­
da nt la guer re au Lycée de Tull e, où il avai t fait ses étu­
des, il a eu la nostalgie d'Uzerche, de la Corrèze, e , renon­
çant à Paris, à ses œuvres el à ses pompes, il a demand é 
une chaire a u Lycée Edmond-Perrier, pour le plus grand 
avantage des potaches tullistes. Voilà les brillants devan­
ciers dont René ScttÉnER saura continuer la tradition de 
labeur el de curiosité intellectuelle. 

Brive a eu a ussi ses normaliens. Des littéra ires : André 
MONTEIL, ancien élève du .Coll ège, agrégé de grammaire, 
occupe une chaire au lycée de Quimper; Michel LABROUS­
SE ('), ·agrégé d'histoire et d·e géographie, ancien élève de 
!'Ecole de Rome, a acquis une grande autorité en matière · 
d'arch éologie gallo-romaine; il es t a ppelé à un brillant ave­
nir . Prisonnier dans un üf! ag, il voit sa carrière de savant 
momentan ément interrompue. 

Des scientifiques : Paul BESSOT, agrégé de m a thémati­

ques, chargé d'une classe cl ' « agr~ » nu Lycee Sa int-Lou is. 
René GouvoN, agrégé de math ématiques . Ancien ~l ève du 
Lycée de Tulle, René GouvoN· es l deve nu Brivisle a uj our­
d 'hui . Après avoir passé de ux an s comme professeur de 
ma théma tiques au lycée de Galata, à Constantinople, il est 
chargé, au lycée de Brest, de la classe de préparation à 
« Navale • . Comme Michel. Labrousse, il es t prisonnier da ns 
un ofla g. Enfin, le derni er en date, Jacques PECHMAJO U, 
reçu a u concours de 1944. Il ava it é té autrefois reçu nu­
méro 1 à l'Ecüle normale d ' insliluteurs de Tulle, où .il ne 
put entr er par suite de circonstances indépendantes de sa 
volonté. Comme Edmond Perrier, René Gouyon et Jacques 



P echmaj ou avaienl été admi s au ss i à Poly techniqu e. Il s ont 
choisi !'Ecole Normale. 

L a Haute Corrèze a eu également ses Norm aliens. 
Ed oua rd DELPEUC H, ori gina ire de Borl, entré dans la sec­
ti on des lett res en 1879, se lança dans la politique. Il fut 
député de la Corrèze et so us-secréta ire d 'Eta t a ux P. T. T. 
Il es t mort vers 1930. Puis deu x autres littéra ires plus j.eu­
n es, LAC HAU D, de Meymac, sorti en 1939, ac tu ell em ent pri­
sonni er, MAZALEY RAT, de Pérols, entré en 1941. 

Ma is comm ent évoqu er « !'Eco le » en Corrèze sa ns men­
ti onner n otre ami, l'ancien Normali en, grand mutil é d·e la 
guerre 1914-1918, René AU DI ERNE ( ' ), qui , fixé à Brive de­
pui s de longues années, enseigne la phil osophi e. a u Collège 
Caba nis el au Coll ège de j eun es fill es . René Audi erne a été 
l'inili a leur de nombreuses génér ations de j eunes gens à la 
vi e de l' esprit ; il a marqu é sa pl ace da ns la vi e intell ec­
tuell e, sociale et m ême politique' de la ci lé ga illard e. Il s'est 
partic uli èrement s igna lé par son ex trême bien fa isa nce a u 
servi ce du Secours na ti onal. 

ANTOINE PEHRIER. 

N otr e ami Louis de Nussac nous a communiqué les renseignements suivants 

après la rédaction de ce ll e étud e : 

Dan &- L emouzi, d'après les li s tes des anciens élèves pu­
bli és à l'occasi.an ·des F êtes d.u Centena ire de !'Ecole nor­
male (1894) , Alphon se Rebi èr e n r elevé ces trois autres Cor­
réz iens d 'ori gine : 

Elie L'EMAS, de Bri ve (' ) (Leltres, 1855), fit ses étud es au 
Lycée de Limoges . Ancien professe ur a u Lycée de Limoges, 
il fut inspec teur d'Académi e à Alger, pui s en Haute-Vi enn e; 
il a pri s sa re tra ite à Brive, pui s à Limoges ; 

M. DE LA F ILOLIE, d'Objat (Lettres , 1863) , Profes seur a u 
Lycée Louis-l e-Grand ; créa teur du châtea u neuf d'Ayen, 
oü il prit sa r etraite; 

René VINTÉJoux, du L onzac (Sciences, 1888), P rofes seur 
de Mnthéma tiqu es au Lycée de Saint-Eti enn e. C'es t le fil s, 
croyon s-nous, de F élix Vintéj oux, p lus haut n ommé. 
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